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AER ទិនានុប្បវត្ត ិ 

Au Cambodge 

La fête de Visak Bochea, encore 

cette année, n’a pas pu avoir lieu 

comme de coutume au mont Preah 

Reach Troap à Oudong, où se trouve 

un stupa des reliques de Bouddha. 

Cette fête, qui regroupe les trois 

épisodes les plus importants de la 

vie du Bouddha, sa naissance, son  

 

 

illumination et son avènement au Nirvana, a été reconnue « fête 

religieuse internationale » par l’ONU en 2000. C’est un jour férié et 
une période durant laquelle les fidèles du bouddhisme dans le 

monde entier commémorent Bouddha et ses enseignements. 

Covid…parce qu’il faut bien en parler encore… 

S’il faut des chiffres : plus de 19000 cas confirmés mi mai. La crise 
continue. Des zones rouges de confinement dans certaines villes. 
Une vaccination qui s’accélère avec un vaccin chinois. Les 
sanctions sont sévères pour les contrevenants aux directives 
gouvernementales :  
Un homme a été condamné à 1 an de prison pour avoir organisé une 
soirée arrosée pendant le couvre-feu. Un conducteur a été arrêté 
pour avoir posté une vidéo de lui traversant la ville au volant d'une 
Lexus, un autre à 1 an de prison pour avoir coupé le ruban de police 
afin de pénétrer dans une zone interdite, un Allemand a été arrêté, 
accusé d'avoir violé le couvre-feu.  
Par ailleurs des cannes ont été distribuées à des policiers de 
Phnom Penh pour les aider à faire respecter le confinement. Le 
gouverneur de Phnom Penh, a déclaré que leur utilisation par la 
police pour faire respecter le confinement des citoyens qui refusent 
de rester chez eux est justifiée et s'apparente à "des parents qui 
disciplinent leurs enfants"… 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Face à cette crise sanitaire qui n’en finit pas, les populations les 
plus touchées sont, encore, les plus pauvres. A Phnom Penh, 
certains, confinés dans des « zones rouges », peinent à trouver 
de quoi se nourrir, et il semble que la colère gronde. Les familles 
de nos jeunes filleuls aussi ont des difficultés : le travail est rare, 
et ils tentent, tant bien que mal, de s’en sortir. Pour preuve 
certains témoignages : 
Chez celle-ci, on manque de riz, alors on vit avec la vente de 
ragondins. Il faut 2 jours de chasse pour rapporter 100 mesures 
de riz… 
Chez cet autre, on manque aussi de riz, alors on tente de vendre 
les légumes récoltés, mais les clients sont rares par manque 
d’argent… 
Cette autre maman ramasse, elle, des escargots. Il lui faut bien 4 
jours pour pouvoir acheter les 100 mesures de riz… 
Là, le père essaie quand il peut, de travailler comme ouvrier. Il a 
ainsi pu acheter du riz à la pagode et au marché, mais seulement 
50 mesures… 
La « mesure », c’est un pot de lait Nestlé : 100 mesures équivalent 

à 25kg. Et 25kg, cela nourrit un seul enfant pour un seul mois… 

 

A Koney Damrey, les travaux de la nouvelle école ont 
commencé. Grâce à l’aide de la Région Occitanie, l’AER peut 
construire une école dans ce petit village isolé. 

Le vieil instituteur est ravi ! 

  

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les sourires des victimes heurtent l’Histoire du 
Cambodge 
Le 9 avril, le site anglophone du magazine Vice a provoqué une 
onde de choc avec l’interview du coloriste irlandais Matt 
Loughrey accompagnée de 7 photos en couleur de détenus de la 
prison S-21 qui arborent en plus un étrange sourire…. Pris dans 
le camp de la prison Tuo Sleng (S-21), ces portraits ont été 
effectués juste avant que ces victimes se fassent torturer et 
assassiner.  Des centaines de portraits en noir et blanc exposés 
au musée nationale de Phnom Penh, sont le symbole de l’horreur 
de cette période.  M Loughley prétend avoir ainsi voulu 
« humaniser » les victimes, attribuant ces sourires « à la 
nervosité », et peut-être au fait que « celui qui prenait les photos 
a pu parler différemment » aux victimes… 
 

Plusieurs personnes ont vivement protesté : 
Comment pouvez-vous changer l'enfer en bonheur ?  
Ces images modifiées portent gravement atteinte à la dignité des 
victimes. 
Les couleurs n'ajoutent pas d'humanité à ces visages. Leur 
humanité est déjà capturée et exprimée dans leurs yeux hagards, 
leur résignation apathique, leurs regards défiants. 
L’inhumanité se trouve dans l'ajout inexplicable de maquillage et 
d'un sourire par M. Loughrey, comme pour se moquer de leur 
souffrance. 
L’article incriminé a été retiré, mais les autorités cambodgiennes 
attendent des excuses de M. Loughley... 
 

 
 

En France 

Toujours pas d’autorisation d’organiser des manifestations qui 
rempliraient les caisses de l’AER, mais plein de projets… 
Rendez-vous après l’été, enfin, c’est ce que nous espérons ! 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le côté sauvage d Angkor 

Aujourd’hui, Angkor est un site du 
patrimoine mondial de l’UNESCO. Mais 
il abritait autrefois une faune 
abondante, comme le suggèrent les 
sculptures de primates, de cerfs et de 
chats sauvages au temple Bayon. 
Malheureusement, le XXème siècle a 
décimé ou éliminé bon nombre 
d’espèces… 

 

Le projet mené par l’autorité nationale 
Apsara qui gère le parc, vise  la 
réintroduction de la faune sur le site. 
D’abord, 2013. Lâcher d’un couple de 
gibbons qui se sont reproduit ; on en 
compte une douzaine aujourd’hui. 

 

D’autres animaux ont également été relâchés, notamment 
des langurs argentés, des civettes palmées et des muntjacs 
rouges. En 2019, les cours d’eau d’Angkor ont accueilli de 
nouveaux résidents : une famille de loutres à poil lisse ! Tous 
les animaux relâchés dans le paysage d’Angkor ont une 
seconde chance de vivre dans la nature : ils ont été sauvés 
du commerce illégal d’animaux sauvages ou sont nés en 
captivité de parents secourus. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’année dernière a marqué une autre étape importante pour 
le projet, avec la libération de chats sauvages et des 
premières espèces d’oiseaux. Un couple de calaos vole 
désormais dans les forêts d’Angkor, et d’autres lâchers sont 
prévus prochainement. Et en décembre 2020, un couple de 

chats-léopards a été relâché. 

  

Deux gardiens s’occupent d’eux, notamment en leur 
fournissant de la nourriture supplémentaire. Les 

responsables du projet recommandent aux visiteurs de ne 
pas déranger ni nourrir ces animaux qui doivent s’adapter à 
la vie dans la nature.  
Si le succès du projet de remise en liberté se poursuit, 
Angkor pourra retrouver sa place en tant que site important 
du patrimoine naturel du Cambodge. 
 
Et qui sait…lors de votre prochain voyage au Cambodge, 
vous aurez peut être l’occasion d’apercevoir un de ces 
nouveaux habitants des forêts d’Angkor ! 
 

Suivez nous sur Facebook, Linkedin et Instagram, sur notre site 
www.avenir-enfant-rizieres.fr,  

ou à notre rédaction : aer.asso.martine@gmail.com 
 

 

http://www.avenir-enfant-rizieres.fr/

